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« Où suis-je ? cria Croc Jaune. Est-ce le territoire du Clan des Étoiles ? Il y a quelqu’un ? »
Peu après, un petit chat au poil noir émergea de la pénombre. Il regarda longuement la guérisseuse et secoua la tête.
« Un guerrier arrive, miaula-t-il, un guerrier qui n’aurait jamais dû naître et qui mettra la forêt à feu et à sang. Et pourtant, le Clan des Étoiles est incapable de l’arrêter !
— Nous ne pouvons vraiment rien y faire ? se récria Croc Jaune, horrifiée.
— Une seule chose peut endiguer le flot de haine que ce guerrier maudit provoquera : le courage d’une mère acceptant sa destinée.
— Tu parles de l’un de mes petits ? hoqueta Croc Jaune. Que veux-tu dire ? Est-ce une prophétie ?
— Non, une mise en garde », murmura le matou avant de disparaître dans l’ombre.
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PROLOGUE
LA LUMIÈRE des étoiles filtrait par une petite ouverture dans la voûte. La lueur argentée suffisait tout juste à éclairer un grand roc qui se dressait au centre de l’immense caverne. Six chats, sortis de l’embouchure d’un tunnel, y pénétrèrent en silence. Le premier, un matou au poil gris tacheté ébouriffé, s’avança jusqu’à la pierre avant de se tourner vers les autres.
« Moustache de Sauge, Cœur de Faucon, Pelage Lacté, déclara-t-il. Nous autres, les guérisseurs des quatre Clans, sommes réunis pour la plus importante de nos cérémonies : le baptême d’un nouvel apprenti guérisseur. »
Deux autres chats attendaient près du tunnel, les yeux écarquillés. L’un d’eux piétinait sur place comme si ses pattes gelaient au contact du sol de pierre.
« Pour l’amour du Clan des Étoiles, Plume d’Oie, abrège », marmonna Cœur de Faucon avec un battement impatient de la queue.
Plume d’Oie le foudroya du regard et se tourna vers les deux jeunes félins restés en arrière.
« Nuage Long, es-tu prêt ?
— Je pense, répondit nerveusement le plus costaud des deux, un matou argenté.
— Alors, approche-toi de la Pierre de Lune. Bientôt, il sera temps de partager les rêves du Clan des Étoiles. »
Nuage Long parut hésiter.
« Mais… je ne saurai pas quoi dire à mes ancêtres.
— Si, tu le sauras », le rassura la jeune chatte à ses côtés. Sa fourrure blanche scintilla lorsqu’elle lui toucha l’épaule du bout du museau. « Ce sera fantastique, tu verras. Comme quand je suis devenue l’apprentie de Pelage Lacté !
— Merci, Nuage de Baie », murmura le novice.
Il s’approcha de Plume d’Oie, pendant que Moustache de Sauge, Pelage Lacté et Cœur de Faucon s’asseyaient à quelques longueurs de queue de lui. Nuage de Baie prit place près de son mentor.
Tout à coup, la lune apparut par l’ouverture dans la voûte et une clarté éblouissante envahit la caverne. Nuage Long se figea et contempla, émerveillé, la Pierre de Lune s’illuminer, comme si elle prenait vie.
Plume d’Oie se planta devant lui.
« Nuage Long, souhaites-tu partager la connaissance profonde du Clan des Étoiles en devenant un guérisseur du Clan du Tonnerre ?
— Oui », miaula-t-il d’une voix enrouée. Il s’éclaircit la gorge et répéta : « Oui.
— Alors, suis-moi. »
Le guérisseur du Clan du Tonnerre se tourna vers la pierre et déclara :
« Guerriers du Clan des Étoiles ! Je vous amène cet apprenti. Il a choisi de suivre la voie des guérisseurs. Accordez-lui votre sagesse et votre perspicacité pour qu’il comprenne vos mystères et qu’il soigne son Clan selon votre volonté. » D’un mouvement de la queue, il fit signe au novice. « Couche-toi là et presse ton museau contre la pierre. »
Aussitôt, le jeune félin s’étendit au pied du rocher et allongea le cou pour en toucher de la truffe la surface scintillante. Les autres se placèrent autour de lui. Dans la grotte silencieuse, le nouvel apprenti guérisseur ferma les yeux.
 
Il s’éveilla dans la forêt et se leva d’un bond. Il se tenait au milieu d’une clairière, dont l’herbe grasse lui montait jusqu’au poitrail. Au-dessus de lui, les arbres frémissaient dans la brise tiède. L’air embaumait le gibier et la fougère.
« Bonjour, Nuage Long ! »
Le jeune félin fit volte-face. Une chatte au pelage blanc et tigré s’approchait de lui.
« P-Poil de Mauve ! hoqueta-t-il. Tu m’as tellement manqué !
— Même si je suis une guerrière du Clan des Étoiles, je suis toujours avec toi, ronronna la chatte. Je suis contente de te revoir. J’espère que tu viendras souvent ici.
— Je l’espère aussi. »
Poursuivant son chemin, Poil de Mauve rejoignit plus loin un matou roux à l’orée de la clairière et les deux guerriers-étoiles disparurent dans les sous-bois. Non loin de là, un autre ancêtre lapait de l’eau dans une petite mare. Un écureuil fila soudain dans l’herbe et grimpa à un arbre, pourchassé par deux autres félins.
« Nuage Long ! Par ici ! »
L’apprenti guérisseur balaya la clairière du regard et repéra un chat noir, presque caché sous un buisson de houx. Il était petit, chétif, et son museau gris trahissait son grand âge.
« Viens ! insista le vieux chat. T’as pris racine ou quoi ? »
Nuage Long se fraya un passage dans l’herbe haute.
« Qui es-tu ? Que me veux-tu ?
— Je m’appelle Poil de Taupe. Et j’ai un message pour toi.
— Un message du Clan des Étoiles ? Lors de ma toute première visite ? s’étonna-t-il. Waouh !
— Tu vas déchanter quand tu l’auras entendu, grommela le matou.
— Je t’écoute.
— Une force sombre se glisse vers nous, assez puissante pour frapper le Clan du Tonnerre en plein cœur. Et c’est une guérisseuse du Clan de l’Ombre qui portera ce coup fatal.
— Quoi ? Il doit y avoir une erreur. Les guérisseurs n’ont pas d’ennemis et ils ne causent pas d’ennuis aux autres Clans.
— Il y a bien longtemps, j’étais le guérisseur du Clan de l’Ombre. Mes camarades et moi avons causé un tort irréparable à un autre Clan – un Clan qui avait sa place dans la forêt au même titre que nous, mais que nous avons chassé par égoïsme. Je savais que c’était mal et j’ai attendu, le cœur rempli d’effroi, qu’un châtiment s’abatte sur les Clans.
— Quel châtiment ?
— Le temps est venu ! poursuivit l’autre. Un poison jaillira du cœur du Clan de l’Ombre et se répandra dans les autres Clans. » Sa voix se fit ténue, presque gémissante : « Un déluge de feu et de sang balayera la forêt ! »
Nuage Long contempla le vieux matou avec horreur. Avant qu’il ait le temps de s’exprimer, un guerrier noir et blanc massif sortit d’un bouquet de fougères et s’approcha du buisson de houx.
« Poil de Taupe ? Qu’est-ce que tu fais ? Pourquoi révèles-tu tout cela à un apprenti du Clan du Tonnerre ? Tu n’es pas certain que le moment soit venu !
— Tu étais mon apprenti, jadis, Ventre Creux, ne t’avise pas de l’oublier ! Je sais que j’ai raison. »
Le nouveau venu porta son regard sur Nuage Long, puis sur Poil de Taupe avant de déclarer :
« Les choses ont changé.
— Qu’est-ce que vous voulez dire ? Qu’est-ce qui va se passer ? s’enquit Nuage Long d’une voix tremblante.
— Il n’y a aucune raison de punir le Clan de l’Ombre, continua Ventre Creux sans lui répondre. Le passé, c’est le passé. Le code du guérisseur protégera les Clans.
— Tu n’es qu’une cervelle de souris, Ventre Creux, gronda Poil de Taupe. Le code du guérisseur ne peut rien pour sauver les Clans.
— Tu n’en sais rien ! » Voyant que son ancien mentor ne réagissait pas, Ventre Creux se tourna vers Nuage Long. « S’il te plaît, n’en parle à personne. Il n’y a aucune raison de semer la panique, car l’avenir reste voilé de brume, même pour le Clan des Étoiles. Promets-le-moi sur la vie de tes ancêtres !
— Je le promets, murmura Nuage Long.
— Merci. Va en paix. »
Du bout du museau, Ventre Creux força Poil de Taupe à se relever et ils disparurent tous deux entre les arbres.
L’apprenti guérisseur les regarda partir. Puis il s’extirpa du houx et retrouva la clairière ensoleillée.
« Même si Poil de Taupe disait la vérité, ça n’a pas de sens ! miaula-t-il tout haut. Comment le Clan du Tonnerre pourrait-il être menacé par une guérisseuse du Clan de l’Ombre ? »
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CHAPITRE 1
« GUERRIERS DU CLAN DE L’OMBRE, à l’attaque ! »
Petit Croc jaillit de la pouponnière et traversa le camp à toute allure. Son frère et sa sœur, Petite Noix et Petite Sorbe, se précipitèrent derrière elle.
Petite Noix bondit sur une pomme de pin tombée au pied d’un des arbres qui dominaient la clairière.
« C’est un guerrier du Vent ! couina-t-il en martelant sa prise entre ses petites pattes brunes. Dégage de notre territoire !
— Coureurs de lapins ! gronda Petite Sorbe. Voleurs de gibier ! »
Petit Croc sauta sur une tige de ronces qui pendait de la barrière protégeant leur camp. Elle s’emmêla la patte dedans, perdit l’équilibre et fit un roulé-boulé. Elle se releva aussitôt et, tapie devant la ronce, elle montra les dents.
« Alors comme ça, on me fait trébucher ? Prends ça ! » miaula-t-elle en griffant les feuilles.
Petite Noix plissa ses yeux ambrés et balaya la clairière du regard.
« Tu vois d’autres ennemis dans notre camp ? » s’enquit-il.
Petit Croc repéra un groupe d’anciens qui faisaient leur toilette au soleil.
« Oui, là-bas ! » s’écria-t-elle avant de s’élancer.
Petite Noix et Petite Sorbe la suivirent et ils s’arrêtèrent tout net devant leurs aînés.
« Des guerriers du Vent ! déclara Petit Croc en s’efforçant de paraître aussi digne qu’Étoile de Cèdre, son chef. Reconnaissez-vous que le Clan de l’Ombre est le meilleur ? Ou faut-il vous en convaincre à coups de griffes ? »
Plume de Bécasse, dont le pelage roux luisait dans la lumière chaude, se redressa d’un air amusé.
« Non, vous êtes bien trop féroces pour nous. Nous ne voulons pas nous battre.
— Vous promettez de laisser nos guerriers traverser votre territoire quand ils le voudront ? gronda Petite Sorbe.
— Oui, promis », répondit Flamme d’Argent.
C’était la mère de Reine-des-Prés, et donc la grand-mère de Petit Croc.
Croc de Lézard fit semblant de reculer devant les chatons.
« Le Clan de l’Ombre est bien plus fort que nous, dit-il.
— Oui ! s’écria Petit Croc. Le Clan de l’Ombre est le meilleur ! »
Dans son enthousiasme, elle sauta sur Petite Noix et ils roulèrent tous deux au sol.
Je vais devenir la meilleure guerrière de toute la forêt !
Elle se sépara de son frère et se planta devant lui.
« Tu fais le guerrier du Vent, maintenant, lui ordonna-t-elle. Je connais plein de super attaques !
— Des attaques ? la coupa une voix pleine de mépris. Toi ? Tu n’es qu’un chaton ! »
En se tournant, Petit Croc aperçut Petit Gris et son frère, Petite Braise.
« Et vous, alors ? rétorqua-t-elle sans se démonter devant le minet au poil brun tigré. Aux dernières nouvelles, Petite Braise et toi, vous êtes toujours des chatons.
— Mais on sera bientôt des apprentis, répliqua Petit Gris. Alors que vous, vous devrez encore attendre des lunes et des lunes pour commencer l’entraînement.
— Ouais, confirma Petite Braise avant de lécher une de ses pattes rousses et de la glisser sur son oreille. D’ici là, nous, on sera déjà des guerriers !
— Dans tes rêves ! gronda Petite Sorbe, qui avait rejoint sa sœur d’un bond, pendant que Petite Noix se plaçait de l’autre côté. Je connais des lapins qui feraient de meilleurs guerriers que vous. »
Petite Braise se ramassa, les muscles bandés, prêt à les attaquer, mais Petit Gris lui barra le passage avec sa queue.
« Ils n’en valent pas la peine, miaula-t-il. Et vous, les nabots, regardez-nous, si vous voulez voir comment on mène de vraies attaques.
— Vous n’êtes pas nos mentors ! protesta Petite Noix. Tout ce que vous savez faire, c’est nous gâcher nos jeux.
— C’est ça, continuez à faire mumuse ! se moqua Petit Gris, les yeux au ciel. Vous vous enfuiriez dans la pouponnière si le Clan du Vent attaquait pour de bon.
— C’est même pas vrai ! » s’emporta Petite Sorbe.
Petit Gris et Petite Braise l’ignorèrent et leur tournèrent le dos.
« Attaque en premier », ordonna Petite Braise à son frère.
En les regardant s’entraîner, Petit Croc ne put s’empêcher de les admirer. Comme elle avait envie de les imiter ! Malheureusement, elle savait que si elle essayait de reproduire leurs mouvements avec son frère et sa sœur, ils ne récolteraient que des moqueries.
« Venez ! lança soudain Petite Noix. Allons voir s’il y a des souris dans les ronciers.
— Même s’il y en avait, tu n’arriverais pas à en attraper une seule ! se gaussa Petit Gris en se relevant après une roulade.
— C’est pas à toi que je parlais, pesta Petite Noix, le poil hérissé, les crocs découverts. Sale chat domestique ! »
Les cinq chatons se figèrent. Petit Croc sentit son cœur palpiter dans sa poitrine. Comme son frère et sa sœur, elle avait entendu les commérages des anciens, qui s’interrogeaient sur l’identité du père de Petit Gris et de Petite Braise et qui se demandait si Plume d’Orage, leur mère, avait oui ou non choisi brièvement un chat domestique comme compagnon. Cette dernière, qui s’était souvent égarée en territoire Bipède, n’avait jamais semblé proche d’un seul mâle de son Clan. Pourtant Petit Croc savait que ce n’était pas quelque chose que l’on devait dire tout haut.
Petit Gris fit un pas vers le chaton qui l’avait insulté, les pattes raidies de rage.
« Comment tu m’as appelé ? » demanda-t-il d’une voix étrangement calme.
Petite Noix écarquillait les yeux, visiblement effrayé, mais il tint bon.
« Chat domestique ! » répéta-t-il.
Un grondement grave monta de la gorge de Petit Gris. Petite Braise sortit les griffes. À cet instant, les deux frères n’avaient plus rien des jeune chatons duveteux qu’ils étaient naguère. Petit Croc se prépara à défendre son frère.
« Petite Noix ! »
Petit Croc se tourna en entendant la voix de sa mère. Reine-des-Prés se tenait près du roncier qui abritait la pouponnière. Sa queue, d’un roux vif, s’agitait, signe de son agacement.
« Petite Noix, si tu ne peux pas jouer tranquillement, tu ferais mieux de revenir par ici. Vous aussi, Petit Croc et Petite Sorbe. Je ne veux pas que vous vous battiez.
— C’est pas juste, marmonna Petite Noix, tandis que les trois chatons regagnaient la pouponnière d’un pas traînant. C’est eux qui ont commencé.
— Ce ne sont que des chats domestiques stupides », marmonna Petite Sorbe.
En arrivant au roncier, Petit Croc ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil en arrière. Petit Gris et Petite Braise les foudroyaient du regard. La force de la colère de Petit Gris la fascina et l’horrifia tout à la fois. Elle devinait derrière cette rage un noir abîme où tournoyaient des questions effrayantes. Elle repensa à son propre père, Patte de Fougère, qui lui racontait des anecdotes à propos des patrouilles, des parties de chasse et des Assemblées aux Quatre Chênes. Il laissait ses chatons lui grimper sur le dos et feignait d’être un renard pour qu’ils puissent l’attaquer. Petit Croc l’adorait et désirait plus que tout lui ressembler.
Qu’est-ce que ça doit faire, de ne pas savoir qui est son père ? Surtout si tout le monde pense que c’est un chat domestique…
Petit Croc se rendit compte que Petit Gris ne la quittait pas des yeux. Elle poussa un gémissement, se glissa sous les branches et dégringola à la suite de son frère et de sa sœur dans le creux sous le roncier où se trouvait leur nid.
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CHAPITRE 2
«  JE M’ENNUIE, gémit Petite Noix. Allons jouer dans la tanière des guerriers.
— Espèce de cervelle de souris ! riposta Petit Croc. Les guerriers nous arracheraient la fourrure. »
Trois levers de soleil étaient passés depuis qu’ils s’étaient disputés avec Petit Gris et Petite Braise. Petit Croc se sentait toujours mal à l’aise dès qu’elle les voyait et elle s’efforçait de les éviter.
« Tu es aussi craintive qu’une souris ! la taquina Petite Noix. T’es pas cap’ d’aller jeter un coup d’œil sous le buisson ! »
Je suis coincée, maintenant. Petit Croc inspira un bon coup pour se donner du courage. Le repaire des combattants se trouvait de l’autre côté de la clairière. Comme la pouponnière, c’était un creux dans le sol, protégé par des ronces. Des pins surplombaient le camp, dont l’entrée se trouvait à une extrémité. À l’autre bout se dressait le Roc du Clan, un gros rocher couvert de mousse.
Petite Sorbe donna un coup de museau dans l’épaule de Petit Croc avant de lui murmurer à l’oreille :
« N’y va pas ! Reine-des-Prés nous surveille. Regarde. »
Elle inclina les oreilles vers la réserve de gibier, où leurs parents partageaient un campagnol. Entre deux bouchées, leur mère jetait des coups d’œil vers ses chatons.
Petit Croc ressentit une bouffée d’affection pour sa mère. Je suis contente de lui ressembler, songea-t-elle. Un jour, en se regardant dans une flaque d’eau, elle avait eu l’impression de voir une copie miniature de sa mère. Même si son pelage était gris, et non roux tigré comme celui de Reine-des-Prés, elle possédait le même museau large et aplati, la truffe retroussée et des yeux ambrés écartés.
Je veux être comme elle, se dit Petit Croc. Et aussi comme mon père. Une combattante et une reine. J’aurai plein de petits et je les élèverai pour qu’ils deviennent des guerriers formidables et utiles au Clan.
« J’ai une idée ! annonça-t-elle. On va jouer à un autre jeu : vous serez mes chatons et je vous montrerai comment attraper des grenouilles.
— D’accord ! » s’écria Petite Sorbe en s’installant devant sa sœur, la queue enroulée autour des pattes.
Petite Noix leva les yeux au ciel mais vint s’asseoir à son tour sans protester.
« Je n’ai jamais vu des chatons aussi négligés, cracha Petit Croc. Petite Noix, tu t’es roulé dans les ronces ou quoi ? Et toi, Petite Sorbe, regarde ton poitrail ! Donne quelques coups de langue sur ces poils hérissés tout de suite ! »
Petite Sorbe obéit en poussant un ronronnement amusé. Petite Noix se tortilla tandis que Petit Croc faisait mine de lui enlever des épines de sa fourrure.
« C’est un jeu stupide, marmonna-t-il. D’ailleurs, ta fourrure n’est pas impeccable non plus.
— On ne parle pas comme ça à sa mère ! » rétorqua Petit Croc en lui donnant un coup de patte derrière les oreilles.
Elle recula d’un pas, inspecta les pelages de son frère et de sa sœur, puis hocha la tête.
« Voilà qui est mieux ! À présent, les chatons, je vais vous apprendre à attraper une grenouille. Petite Noix, écoute-moi bien ! »
Du bout de la queue, elle donna une pichenette sur l’oreille de son frère, qui regardait distraitement un papillon blanc voleter.
« Le plus important, c’est de ne pas oublier que les grenouilles peuvent sauter.
— Je peux faire la grenouille ? Dis ? Dis ? demanda Petite Sorbe en sautant sur place. Je peux sauter très haut !
— Non, soupira Petit Croc. Tu dois m’écouter. »
Reine-des-Prés traversa la clairière pour les rejoindre.
« Voilà un bon jeu, miaula-t-elle d’un air à la fois attendri et chaleureux. Petit Croc, tu seras une bonne reine un jour.
— Et une guerrière ! précisa la jeune chatte.
— Bien sûr, ronronna sa mère. Si c’est ce que tu veux.
— Oui ! Je serai la meilleure… »
Petit Croc s’interrompit en voyant Étoile de Cèdre sortir de sa tanière, un creux entre les racines d’un chêne.
Le chef du Clan traversa la clairière en courant et grimpa d’un bond sur le Roc du Clan.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du Clan ! feula-t-il.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Petit Croc à sa mère.
— Vous allez voir. Venez vous asseoir près de votre père et moi. »
Reine-des-Prés enroula sa queue autour de ses trois petits et les entraîna vers la réserve de gibier, où Patte de Fougère était toujours assis. D’autres félins se rassemblaient autour d’eux. Moustache de Sauge, la guérisseuse, sortit de sa tanière et vint se placer face à leur chef. Flaque Grise, dont les petits naîtraient bientôt, émergea d’un pas lourd de la pouponnière et alla retrouver son compagnon, Saut de Crapaud, devant le repaire des guerriers. Nuage de Cendre, l’apprentie de ce dernier, les rejoignit en quelques bonds. Les deux autres novices, Nuage de Grenouille et Nuage de Triton, cessèrent de jouer à la bagarre. Après s’être secoués, ils s’assirent pour écouter leur chef. Plume de Corbeau, Croissant de Lune et Fleur de Houx émergèrent à leur tour du gîte des guerriers.
Enfin, Petit Gris et Petite Braise quittèrent la pouponnière, suivis par leur mère, Plume d’Orage. Le pelage brillant, ils traversèrent le camp d’un pas fier et se placèrent face à leurs camarades.
Petit Croc comprit alors ce qui se passait.
« Ils vont devenir apprentis !
— Chhh ! fit Reine-des-Prés. Petite Noix, arrête de te gratter l’oreille.
— J’aimerais bien être à leur place, murmura le chaton à Petit Croc. Nous, on doit encore attendre une éternité !
— Oui, encore quatre lunes entières. »
Petit Gris et Petite Braise ont l’air si grands, songea-t-elle. Je n’arrive pas à croire que je serai apprentie un jour.
Étoile de Cèdre baissa les yeux vers les deux héros du jour.
« Chats du Clan de l’Ombre, déclara-t-il. Aujourd’hui, nous sommes rassemblés pour… »
Petit Croc se tortilla pour changer de position. Elle avait soudain mal à la patte arrière, comme si elle avait marché sur une épine. Elle leva la patte et se tordit pour tenter de la voir.
Étoile de Cèdre s’interrompit et la fixa durement.
« Petit Croc ! pesta Reine-des-Prés. Cesse de gigoter !
— J’ai une épine dans la patte ! gémit-elle.
— Tiens-toi tranquille. Je vais regarder. » La reine inspecta la patte de sa fille et la renifla. « Tu n’as rien du tout ! Arrête de faire des histoires et écoute ton chef. »
Petit Croc se rendit compte que tous ses camarades la dévisageaient. Elle aurait voulu disparaître sous terre.
« Désolée », marmonna-t-elle, la tête basse.
Elle serra les dents et tenta d’ignorer la douleur.
« Chats du Clan de l’Ombre, reprit le meneur, nous sommes rassemblés pour l’une des cérémonies les plus importantes dans la vie d’un Clan, le baptême de nouveaux apprentis. Petit Gris et Petite Braise ont atteint leur sixième lune. Il est temps pour eux d’entamer l’entraînement. »
Malgré les murmures enthousiastes qui montaient de l’assemblée, Petit Croc entendit le commentaire de Saut de Crapaud, assis près d’elle :
« Entraîner des chats domestiques ! murmura-t-il à l’oreille de Croissant de Lune. Et pourquoi pas des hérissons, tant qu’on y est ! »
Le poil de Petit Croc commença à se dresser mais Petit Gris et Petite Braise n’avaient pas entendu les perfidies de leur camarade. Les deux grands chatons se tenaient bien droits, les moustaches frémissantes.
« Petit Gris, approche, ordonna Étoile de Cèdre. Patte de Fougère, tu es prêt pour former un nouvel apprenti et tu seras le mentor de Nuage Gris. Je compte sur toi pour lui transmettre tes talents de guerrier et ta loyauté envers le Clan. »
Mon père va être le mentor de Nuage Gris ! se lamenta silencieusement Petit Croc, jalouse. Maintenant il passera plus de temps avec lui qu’avec nous.
« Je ne te décevrai pas, Étoile de Cèdre », miaula Patte de Fougère.
Nuage Gris trottina vers lui et leurs truffes s’effleurèrent.
Le chef appela ensuite Petite Braise.
« Plume de Corbeau, Nuage de Braise sera ton premier apprenti. Tu as prouvé ta valeur de guerrière et je sais que tu lui transmettras tout ce que tu as appris. »
Les yeux brillants, la petite chatte noire s’approcha du Roc du Clan et leva la tête vers son meneur.
« Je ferai de mon mieux, Étoile de Cèdre. »
Nuage de Braise bondit vers elle et leurs truffes se touchèrent.
« Nuage Gris ! Nuage de Braise ! »
Alors que tous les guerriers du Clan les acclamaient et se pressaient contre eux, Petit Croc, son frère et sa sœur restèrent à l’écart.
« Ils n’ont rien d’exceptionnel, grommela Petite Noix. Ils verront, quand on sera apprentis ! On leur montrera ! »
Profitant de la fin de l’Assemblée, Petit Croc se laissa tomber sur le sol et ramena sa patte meurtrie vers l’avant pour pouvoir l’examiner à son tour. La douleur cuisante n’avait pas disparu. Pourtant, elle eut beau regarder entre ses coussinets, elle ne trouva pas d’épine. Lorsqu’elle se redressa, elle vit Patte de Fougère et Plume de Corbeau entraîner leurs nouveaux apprentis vers la sortie.
Ils vont faire le tour du territoire, comprit Petit Croc, envieuse. Si seulement je pouvais les accompagner… Pour l’heure, elle arrivait à peine à poser la patte par terre. Je ferais peut-être mieux d’aller voir Moustache de Sauge.
Alors qu’elle claudiquait sur trois pattes vers la tanière de la guérisseuse, une patrouille revint au camp, Patte Brune et Œil de Souris à sa tête. Ils portaient tous deux des rongeurs dans la gueule. Derrière eux, Poil Moucheté traînait un écureuil presque aussi gros qu’elle. Saut de Biche, l’une des guerrières les plus expérimentées du Clan, avait attrapé un merle. Patte de Lézard, une jeune chatte au pelage brun clair, rentra la dernière en boitant comme si elle avait elle aussi mal à une patte arrière.
« Tu ferais mieux d’aller montrer cette épine à Moustache de Sauge, marmonna Patte Brune malgré la proie qu’il portait. La plaie risque de s’infecter.
— J’y vais justement, rétorqua la guerrière, agacée. C’est la dernière fois que je poursuis une souris sous un roncier. »
Elle passa devant Petit Croc et disparut entre les rochers qui abritaient la tanière de la guérisseuse.
La petite chatte grise attendit patiemment son tour et, quand la guerrière ressortit, elle vit qu’elle ne boitait presque plus.
« Merci, Moustache de Sauge ! lança celle-ci par-dessus son épaule.
— Nettoie bien la plaie, lui conseilla cette dernière en passant le museau dehors. Et reviens me voir demain. »
Petit Croc s’élança vers la guérisseuse pour lui parler de sa propre épine mais, lorsqu’elle posa la patte sur le sol, elle découvrit que la douleur avait disparu. L’épine avait dû partir toute seule. Elle scruta le sol pour la localiser, en vain. Peu importe, tant que je n’ai plus mal. Elle fit porter tout son poids sur sa patte pour s’assurer que tout allait bien.
« Hé, Petit Croc ! »
En relevant la tête, elle vit son frère et sa sœur près d’une souche, non loin de la tanière des anciens. De nouvelles branches poussaient de la souche, formant une voûte ombreuse.
« Viens par ici ! couina Petite Noix. On a trouvé une renarde et ses petits. Il faut qu’on les chasse du camp ! »
L’espace d’un instant, Petit Croc le crut et ses poils se dressèrent sur son échine. Puis elle comprit que ce n’était qu’un jeu. Bonne idée ! Les anciens feront des renards vraiment effrayants !
Flamme d’Argent sortit la tête de sa tanière au moment où Petit Croc rejoignait les deux autres. La fourrure hérissée, l’ancienne feula en montrant les crocs :
« Ceci est notre tanière ! Allez-vous-en ou je vous écorche vifs pour vous donner à manger à mes renardeaux !
— Vas-y, attaque-les », l’encouragea une autre ancienne, Plume de Bécasse. Avec son pelage roux, elle ressemblait bel et bien à un renardeau. « Je croquerais volontiers un chaton dodu !
— Non ! feula Petit Croc. Ici, c’est le camp du Clan de l’Ombre ! C’est interdit aux renards ! »
La jeune chatte se jeta sur Flamme d’Argent et tenta d’agripper la fourrure de l’ancienne. Celle-ci lui donna de petits coups de patte sans sortir les griffes. Petite Sorbe et Petite Noix se faufilèrent à l’intérieur de la tanière.
« Sortez de là ! Ouste ! » cria Petite Noix.
Petit Croc et Flamme d’Argent roulèrent dehors. La jeune chatte finit sur le ventre de Flamme d’Argent.
« Tu te rends ? lui demanda-t-elle. Tu promets de ne plus jamais manger de chats ?
— Plus jamais, je le promets, ronronna Flamme d’Argent avant de soupirer : Allez, mes vieux os n’en supporteront pas davantage. »
D’un bond, Petit Croc sauta à terre et Flamme d’Argent se redressa pour secouer son pelage roux et gris. Elle était un peu essoufflée.
« Tu t’es bien battue, petite, ahana-t-elle en couvant Petit Croc d’un regard tendre. Tu deviendras l’une des meilleures guerrières du Clan. »
Tu ne crois pas si bien dire ! se réjouit Petit Croc, rayonnante de fierté. Renards, gare à vous !
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CHAPITRE 3
PETIT CROC eut du mal à trouver le sommeil ce soir-là. Elle s’était souvent plainte du manque de place dans la pouponnière mais, à présent que Nuage Gris et Nuage de Braise avaient rejoint la tanière des apprentis, elle lui semblait étrangement vide. Plume d’Orage avait regagné le gîte des guerriers, si bien qu’il ne restait que Petit Croc, son frère, sa sœur, leur mère et Flaque Grise, qui devait bientôt mettre bas.
Je n’arriverai jamais à m’endormir si Flaque Grise continue à ronfler, se dit Petit Croc en se tournant et se retournant dans la mousse et les aiguilles de pin qui couvraient le sol.
« Tiens-toi tranquille, la gronda sa mère d’une voix ensommeillée. Comment veux-tu qu’on se repose, si tu gigotes tout le temps ? »
Avec un grognement vexé, Petit Croc se mit en boule, la queue sur la truffe. Elle finit par s’endormir mais se réveilla en sursaut, bien trop tôt à son goût. La douce lumière de l’aube filtrait entre les ronces. Flaque Grise ronflait toujours. Reine-des-Prés et Petite Sorbe étaient blotties l’une contre l’autre. Quant à Petite Noix, il s’agitait sur sa couche en poussant des gémissements.
Petit Croc comprit alors ce qui l’avait réveillée. Elle avait l’estomac ballonné et douloureux. Je parie que Petite Noix ne se sent pas bien, lui non plus. Elle le secoua doucement.
« Tu as mal au ventre ? murmura-t-elle.
— Comment le sais-tu ? lui demanda-t-il, les yeux à demi-clos.
— J’ai mal aussi, expliqua-t-elle en grimaçant. Nous devons avertir Reine-des-Prés. Elle ira chercher Moustache de Sauge.
— Non ! protesta son frère. S’il te plaît, ne dis rien.
— Pourquoi ? Qu’est-ce que tu as fait ?
— Vous allez dormir, tous les deux ? les gronda Reine-des-Prés. Ce n’est pas le moment de jouer. Vous… »
Elle observa attentivement ses chatons.
« Qu’est-ce qui se passe ?
— On est malades, expliqua Petit Croc avant de geindre. S’il te plaît, va chercher Moustache de Sauge. »
Reine-des-Prés se leva doucement pour ne pas réveiller Petite Sorbe et les renifla.
« Vous avez mangé quelque chose que vous n’auriez pas dû ? les interrogea-t-elle. Dites-le-moi vite. Moustache de Sauge a besoin de le savoir.
— Non, je… » Un autre spasme fit taire Petite Noix. « Bon, d’accord… J’ai trouvé un moineau mort dans les ronces, hier. Je n’en ai pris qu’une petite bouchée pour voir quel goût ça avait…
— Petite Noix ! Tu sais ce que je vous ai dit sur la chair à corbeaux ? Toi aussi, Petit Croc. Comment avez-vous pu être aussi stupides ?
— Je n’y ai pas touché ! protesta Petit Croc.
— Manger de la chair à corbeaux, c’est déjà une grosse bêtise. Mentir pour le cacher, c’est encore pire, la réprimanda la reine.
— Je ne mens pas ! insista la petite chatte, indignée. Je ne sais même pas où il est, ce stupide moineau ! Dis-lui, Petite Noix.
— Je ne l’ai pas vue en manger, mais… »
Un nouveau gémissement l’empêcha de poursuivre.
« Et comment expliques-tu ton mal de ventre, alors ? insista Reine-des-Prés. Vous me décevez beaucoup, tous les deux. Surtout toi, Petit Croc. Maintenant, sortez de là pour ne pas déranger Petite Sorbe et Flaque Grise. Je vais chercher Moustache de Sauge. »
Petit Croc suivit son frère et sa mère dehors sans protester davantage. Le ciel pâlissait à l’approche de l’aube. Œil de Souris montait la garde à l’entrée du camp. Dans la pénombre, son pelage noir était presque invisible. Le guerrier bâilla et s’étira sans remarquer que Reine-des-Prés filait à toute allure vers la tanière de la guérisseuse.
Grimaçant de douleur, Petit Croc se laissa tomber à côté de son frère.
« Tu ferais mieux de lui dire la vérité, lui conseilla Petite Noix. Tu ne fais qu’aggraver ton cas.
— Pour la dernière fois, je n’ai pas mangé ce moineau pourri, rétorqua-t-elle. Je ne suis pas si stupide, moi ! »
Son frère lui décocha un regard sceptique. Peu après, Moustache de Sauge sortit de sa tanière, suivie par Reine-des-Prés.
« Ah, les chatons ! s’exclama la guérisseuse en lâchant un paquet de feuilles devant eux. Toujours à faire des bêtises. Vous n’avez donc rien dans la tête ?
— Qu’est-ce que tu vas nous donner ? gémit Petit Croc en reniflant les feuilles tandis qu’un nouveau spasme lui nouait le ventre. Tu vas nous faire vomir pour faire sortir toute la mauvaise viande ?
— Exactement, répondit la chatte blanche, impressionnée. Et voici l’herbe qu’il nous faut : la mille-feuille. Elle vous fera rendre et votre estomac se portera bien mieux après.
— Ça a mauvais goût ? s’enquit Petite Noix, méfiant.
— Un peu. Mais tu préfères avoir un mauvais goût dans la bouche ou avoir mal au ventre ?
— Je… je mangerai tout, promit le chaton.
— Pas ici, intervint Reine-des-Prés. Il ne faut pas salir l’entrée de la pouponnière. »
En dépit des faibles protestations de Petite Noix, elle le saisit par la peau du cou et le porta vers le bord du camp. Moustache de Sauge les rejoignit en tenant la mille-feuille, suivie par Petit Croc qui avançait vaille que vaille malgré la douleur.
Entre-temps, le ciel s’était éclairci et des guerriers quittaient déjà leur tanière. Croc de Pierre, leur lieutenant, organisait les premières patrouilles. Petit Croc envia Nuage Gris et Nuage de Braise en les apercevant avec leurs mentors. Elle pressa le pas dans l’espoir qu’ils ne la verraient pas et ne lui demanderaient pas ce qui se passait.
À l’abri des ronces qui bordaient le camp, Moustache de Sauge posa une partie des feuilles devant Petite Noix et le reste devant Petit Croc. Alors que son frère hésitait, la jeune chatte grise ne fit qu’une bouchée des remèdes et grimaça lorsque leur suc amer lui emplit la gueule.
« Berk ! » hoqueta-t-elle en se forçant à avaler le tout.
Presque aussitôt, elle sentit son estomac se soulever et elle vomit copieusement. Du bout de la langue, elle se lécha le museau pour se débarrasser du goût immonde.
« C’est bien, murmura Moustache de Sauge tandis que Petite Noix rendait lui aussi tout ce qu’il avait avalé. Reine-des-Prés, remmène-les à la pouponnière. Ils devraient dormir, maintenant. Quand ils se réveilleront, ils pourront boire du lait, et c’est tout. Pas de viande aujourd’hui. Je viendrai les voir plus tard.
— Merci, Moustache de Sauge. Quant à vous deux, j’espère que vous retiendrez la leçon : pas de chair à corbeaux !
— Je n’en ai pas mangé ! » protesta de nouveau Petit Croc.
Ce n’est pas juste ! Pourquoi tout le monde refuse-t-il de me croire ?
« Ça suffit ! cracha Reine-des-Prés. Je ne te corrigerai pas pour avoir menti parce que tu es assez punie comme ça, mais que je ne t’y reprenne plus. »
Sans attendre la réponse de sa fille, la reine prit Petite Noix par la peau du cou et se dirigea vers la pouponnière. Petit Croc les suivit, la tête et la queue basses. Plus encore que son estomac chaviré et l’amertume de la mille-feuille sur sa langue, ce qui la peinait, c’était que sa mère la traite de menteuse.
 
Plus tard, Petit Croc sortit dans la clairière en bâillant. Elle s’ennuyait. Derrière elle, dans la pouponnière, Petite Noix dormait toujours, à moitié enfoui dans la mousse, comme si la nuit agitée et ses maux de ventre l’avaient épuisé.
Moi, je me sens bien, songea-t-elle. Et j’ai faim. Reine-des-Prés venait de lui rappeler que Moustache de Sauge leur avait interdit de manger de la viande jusqu’au lendemain. Je ne tiendrai jamais si longtemps ! Je vais être aussi faible qu’une souris !
Elle balaya le camp du regard. Fleur de Houx et Plume de Corbeau faisaient leur toilette devant la tanière des guerriers tandis que les anciens bavardaient au soleil près de la souche. Petit Croc surprit des bribes de conversation.
« … renvoyé ce guerrier des collines chez lui tout gémissant, miaulait Croc de Lézard. De mon temps, nous ne nous laissions pas faire par le Clan du Vent, c’est moi qui vous le dis.
— Et par le Clan du Tonnerre non plus », renchérit Flamme d’Argent en ronronnant.
Petit Croc sentit son cœur se gonfler d’amour pour la vieille chatte. Peut-être qu’elle me racontera une histoire si je m’approche… Non, je risque surtout de devoir écouter Croc de Lézard me décrire tous les guerriers du Clan du Vent qu’il a chassés de chez nous.
Au milieu de la clairière, Petite Sorbe jouait seule avec une boule de mousse qu’elle lançait dans les airs et rattrapait du bout de ses griffes. Petit Croc n’avait guère envie de la rejoindre.
Ce que j’aimerais, c’est explorer le territoire comme Nuage Gris et Nuage de Braise.
Mine de rien, elle se dirigea vers le tas de gibier. Malgré le beau temps, le fond de l’air était frais et les feuilles du grand chêne où Étoile de Cèdre avait élu domicile viraient déjà au jaune. La saison des feuilles vertes touchait à sa fin.
Les fumets qui montaient de la réserve de proies la firent saliver. Elle devait absolument manger un morceau si elle voulait avoir la force de s’éclipser en douce du camp.
Une petite souris ne pourra pas me faire de mal…
« Hé, Petit Croc ! »
La jeune chatte sursauta, honteuse. C’était Moustache de Sauge qui l’avait hélée. Elle prenait le soleil devant sa tanière.
Oups.
« Pas de viande avant demain, lui rappela-t-elle. Je m’étonne même que tu aies faim.
— Je meurs de faim ! »
La guérisseuse réprima un ronron amusé.
« Tu veux de nouveau avoir mal au ventre ? Non, hein ? Et si tu venais m’aider un peu ? Tous les apprentis sont partis et j’ai besoin d’un coup de patte pour ranger mes remèdes. Cela te changera peut-être les idées.
— D’accord. »
Petit Croc reprit courage. Elle aimait les odeurs entêtantes des remèdes et il fallait qu’elle s’occupe pour ne plus penser à son estomac. Elle suivit donc Moustache de Sauge entre les rochers qui gardaient son antre. Derrière, s’ouvrait une petite clairière bordée de fougère. Sur le côté, il y avait une mare d’eau claire où se reflétaient les grands pins.
« Les plantes médicinales sont par ici, lui expliqua la guérisseuse en l’entraînant dans un coin. Afin de maintenir leur fraîcheur, je les place dans des trous creusés à même le sol et je les recouvre de fougères. »
Elle écarta une fronde verte et Petit Croc aperçut en dessous quelques herbes racornies.
« Ce sont des feuilles de souci, annonça Moustache de Sauge, efficaces pour traiter les plaies infectées. Comme tu peux le voir, il ne me reste pas grand-chose. Mets-les près de l’entrée. Tout à l’heure, j’irai jeter tous les déchets hors du camp. »
Petit Croc s’exécuta et la chatte blanche découvrit le trou voisin. Il ne contenait plus que deux ou trois baies fripées.
« Est-ce que je les ajoute aux déchets ? s’enquit la jeune chatte.
— Non. Ce sont des baies de genièvre. Même si elles ne sont plus très fraîches, elles conservent leurs vertus pour combattre les maux de ventre et l’essoufflement. Je n’ose pas m’en débarrasser avant l’arrivée des prochaines. Ce ne sera plus long, que le Clan des Étoiles soit loué. »
Petit Croc hocha la tête et renifla les baies avec intérêt.
« Flamme d’Argent a la respiration sifflante, parfois, déclara-t-elle. Tu lui en donnes ?
— Oui, en effet. Tu apprends vite, Petit Croc. »
La jeune chatte fut remplie de fierté. C’est tellement utile ! Je connaîtrai tout sur les remèdes, quand je serai une guerrière !
« Et à côté, qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle.
— Des feuilles de pâquerette. Elles soulagent les douleurs articulaires de Croc de Lézard. Je les ai cueillies hier, laisse-les donc où elles sont. »
Petit Croc la suivit le long de la rangée de trous et l’écouta attentivement tandis qu’elle lui décrivait chaque remède tout en posant les pousses flétries devant la jeune chatte afin qu’elle les rassemble à l’entrée.
« Voilà, c’est fini ! miaula enfin la guérisseuse en battant ses pattes pour en ôter la poussière. Bravo, Petit Croc. Ton aide m’a été très précieuse.
— C’était amusant », répondit la jeune chatte et, à son grand étonnement, elle se rendit compte que c’était vrai.
Je n’imaginais pas tout ce qu’il fallait apprendre pour devenir guérisseuse.
« Tu n’as plus mal au ventre ?
— Non, mais j’ai toujours faim. »
Du bout de la truffe, Moustache de Sauge lui effleura l’oreille.
« À l’avenir, tu te souviendras qu’il ne faut pas s’approcher de la chair à corbeaux.
— Oui, d’accord », soupira Petit Croc.
Inutile de protester. Elle savait que personne ne la croirait. Mais si ce n’était pas à cause de la chair à corbeaux, pourquoi ai-je eu mal au ventre comme Petite Noix ? se demanda-t-elle.
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CHAPITRE 4
LA PATTE de Petit Croc s’abattit sur le campagnol frémissant, qui s’immobilisa aussitôt. Elle se penchait pour prendre la première bouchée – la plus succulente de toutes ! – lorsque quelque chose lui atterrit sur le dos. Elle ouvrit soudain les yeux, son rêve s’évapora et elle se retrouva dans la pouponnière. Les petits de Flaque Grise, Petite Renarde et Petit Loup, qui se battaient sans cesse dans la mousse, s’étaient retrouvés sur le dos de Petit Croc.
« Descendez de là ! » marmonna-t-elle en repoussant l’un d’eux.
Dire que je sentais presque le goût de la viande !
Elle s’assit en bâillant. Reine-des-Prés et Flaque Grise dormaient toujours profondément mais, près d’elle, Petite Noix et Petite Sorbe s’agitaient. Il y a un je-ne-sais-quoi de bizarre dans la tanière, ce matin, se dit Petit Croc. La lumière était différente et une odeur inconnue, fraîche et pure, flottait dans l’air.
Curieuse, la jeune chatte rampa dans la mousse et glissa son museau entre les branches. Elle en resta gueule bée. La clairière était tapissée d’une épaisse couverture blanche et même les branches des pins qui encerclaient le camp ployaient sous cette étrange matière poudreuse.
« Ça alors ! s’écria Petit Croc. Qu’est-ce qui s’est passé ? »
Petite Noix et Petite Sorbe apparurent près d’elle, les yeux écarquillés.
« C’est le Clan du Vent qui nous a fait ça ? gronda Petite Noix. Je vais leur arracher la fourrure !
— Non », répondit Reine-des-Prés, amusée, en se frayant un passage hors de la pouponnière. Ses pattes s’enfonçaient dans la matière blanche à chaque pas. « C’est de la neige. Elle tombe parfois lors de la mauvaise saison.
— D’où vient-elle ? voulut savoir Petite Sorbe.
— Du ciel. Comme la pluie. Sauf que les flocons de neige ressemblent davantage à des petites plumes. »
Du bout de la patte, Petit Croc tapota la neige.
« C’est froid ! »
Petite Noix poussa un cri d’excitation et se jeta dans la poudreuse. Il était si léger qu’il s’y enfonça à peine.
« Attends-moi ! » cria Petit Croc en s’élançant à sa suite, aussitôt imitée par Petite Sorbe. D’autres cris s’élevèrent de la pouponnière, signe que Petite Renarde et Petit Loup les suivaient. « C’est génial ! »
Cependant, dès que Petit Croc se mit à courir dans la clairière, elle se rendit compte que quelque chose la ralentissait : la neige se collait à son pelage et Petite Sorbe la dépassa bientôt en poussant un cri de victoire. Ce n’est pas juste ! se lamenta-t-elle.
Peu après, Petite Renarde la percuta.
« Je t’ai eue ! s’écria la toute jeune chatte. Tu es aussi lente qu’un hérisson ! »
Petit Croc s’efforça de se relever et observa la fourrure rousse et lisse de sa camarade. Pas étonnant qu’il lui soit plus facile de courir dans la neige ! Elle se secoua pour faire tomber les amas blancs plaqués à ses poils et inspira longuement. L’air glacial lui brûla la gorge.
« J’ai soif, annonça-t-elle. Je vais boire.
— Tu cherches juste une excuse pour ne plus courir », se moqua Petit Renarde.
Petit Croc se retint de riposter. Cela n’en valait pas la peine. À quatre lunes, elle croit déjà tout savoir… En balayant le camp du regard, elle vit un rayon de soleil se refléter sur une flaque de neige fondue, devant la tanière des guerriers. Flamme d’Argent en lapait la surface. Petit Croc alla la rejoindre mais l’ancienne ne releva pas la tête. La vieille chatte devait être assoiffée ! Elle semblait passer ses journées à boire, ces derniers temps.
Petit Croc eut mal au ventre dès qu’elle avala la première gorgée d’eau et ses poils se dressèrent comme avant un orage. Elle pencha la tête de côté et vit le ciel dégagé. Non, aucun orage à l’horizon, conclut-elle.
« Bonjour, Petit Croc, lui lança enfin Flamme d’Argent. Alors, ça te plaît, la neige ? »
La petite chatte leva la tête et grimaça en voyant l’air épuisé et le museau déformé par la douleur de son aînée.
« Oui, c’est pas mal, j’imagine. Tout va bien ?
— Ce sont juste mes lunes qui me rattrapent, répondit l’ancienne avec un haussement d’épaules. Ne t’inquiète pas.
— Ce temps froid ne vaut rien à nos vieilles carcasses, ajouta Plume de Bécasse en sortant de la tanière des anciens pour se diriger vers la réserve de gibier. Tu viens, Flamme d’Argent ?
— Non, je n’ai pas faim. Les jeunes ont davantage besoin de viande que moi. »
Qu’est-ce qu’elle veut dire ? se demanda Petit Croc. Tout le monde a besoin de manger !
« Viens ! s’écria-t-elle en poussant gentiment Flamme d’Argent du museau. Allons-y ensemble, nous partagerons un bon morceau.
— D’accord. »
L’ancienne se mit debout à grand-peine avec force soupirs. Petit Croc remarqua que son amie tremblait sur ses membres lorsqu’elles se dirigèrent vers le tas de gibier. Plume de Bécasse s’affairait déjà à enlever à coups de patte la neige qui couvrait les proies gelées.
« Tiens, goûte un peu cette grenouille », déclara Petit Croc en tirant le batracien vers Flamme d’Argent.
Celle-ci contempla l’animal comme si elle n’en avait jamais vu, puis en prit une bouchée. Sans la quitter des yeux, Petit Croc entama la souris qu’elle avait choisie. La vieille chatte touchait à peine à sa proie. Ses os pointaient sous sa fourrure, à croire qu’elle n’avait pas mangé à sa faim depuis des jours.
Au bout de deux ou trois bouchées, Flamme d’Argent poussa la grenouille vers Petit Croc.
« Je n’ai plus faim. Tu peux la finir. »
Elle s’éloigna lentement et disparut dans la tanière des anciens. Petit Croc la suivit du regard, inquiète. Elle ne voulait pas de la grenouille. La souris lui pesait sur l’estomac, comme si elle n’était pas fraîche. Et le poil de la jeune chatte était toujours hérissé.
À cet instant, Moustache de Sauge revint au camp, des brindilles nappées de givre dans la gueule. En s’approchant d’elle, Petit Croc reconnut les baies jaunes qui y étaient attachées.
« Moustache de Sauge ! lança-t-elle en la suivant.
— Qu’est-ce qu’il y a, Petit Croc ? miaula celle-ci après avoir posé délicatement son fardeau.
— C’est Flamme d’Argent… Je crois qu’elle est malade. Elle ne veut rien manger.
— C’est à cause de son grand âge. Et la mauvaise saison est rude pour les plus jeunes comme pour les plus vieux du Clan.
— Mais elle… »
Elle s’interrompit. Aucun remède ne peut empêcher un chat de vieillir, songea-t-elle avec tristesse.
« J’irai la voir », promit la guérisseuse.
Petit Croc hocha la tête. Elle devait accepter la vérité. Si seulement je pouvais faire quelque chose pour l’aider… Elle se souvint alors que Flamme d’Argent avait toujours soif. Elle doit avoir froid, à devoir sortir pour boire à la flaque. Si je trouvais de la mousse, je pourrais lui apporter à boire à l’intérieur même de sa tanière.
Revigorée par son plan, elle se fraya un passage dans la neige jusqu’au tronc d’un arbre couché parmi les ronces qui ceignaient le camp.
Lorsqu’elle tendit la patte pour décoller une plaque de mousse, elle surprit des voix venues de l’autre côté des ronces. Elle grimpa sur le tronc et s’avança un peu plus entre les épines. Elle eut des fourmis dans ses pattes lorsqu’elle se rendit compte qu’elle était presque sortie du camp. Elle jeta prudemment un coup d’œil entre les branches et distingua une clairière au milieu des pins sombres. La neige qui la tapissait était toute retournée et Patte de Fougère se tenait avec Nuage Gris en son centre.
« Tu maîtrises cette attaque à la perfection, miaulait le guerrier. Maintenant, tu dois t’employer à insuffler plus de force dans ton coup de patte. Reprenons. »
Fascinée, Petit Croc regarda son père se tapir dans la neige. Nuage Gris lui fonça dessus, lui frappa l’oreille et recula pour esquiver la contre-attaque de son mentor.
« C’est mieux, le complimenta le matou. Recommence. Plus fort ! »
Cette fois-ci, Patte de Fougère se redressa et attendit, les muscles bandés, l’attaque du novice. Lorsque ce dernier tenta de le frapper, le guerrier baissa brusquement la tête si bien que Nuage Gris ne fit que l’effleurer. Celui-ci se jeta alors sur son mentor et les deux matous luttèrent corps à corps, roulant dans la neige, chacun tentant de clouer l’autre au sol.
Petit Croc hoqueta, horrifiée de voir ses camarades se faire du mal, avant de comprendre qu’ils se battaient sans les griffes.
Je n’arrive pas à croire que Nuage Gris soit si fort, se dit-elle, envieuse. Dire qu’il est toujours apprenti !
Peu après, ce dernier lâcha un cri de triomphe. Il avait plaqué son mentor au sol, ses pattes avant sur les épaules du guerrier et une patte arrière sur sa queue. Le guerrier haletait, les yeux mi-clos, les muscles relâchés. Petit Croc écarquilla les yeux et sortit les griffes, prête à se porter au secours de son père.
« J’ai gagné ! miaula le novice. Je suis le meilleur combattant du Clan ! »
Sans le laisser finir, Patte de Fougère donna un coup de reins pour faire le basculer et se retrouva bientôt sur lui.
« Qu’est-ce que tu disais ? » demanda le matou d’un ton moqueur avant de laisser son apprenti se relever, le pelage couvert de neige.
Petit Croc réprima un ronron tant elle était soulagée de voir que son père n’avait pas perdu. Nuage Gris est si prétentieux…
Le novice foudroya son mentor du regard.
« Tu as triché ! Tu as fait semblant d’être battu !
— Et tu crois qu’un adversaire n’en sera pas capable, sur le champ de bataille ? Tu te débrouilles bien et, un jour, tu seras un guerrier redoutable. En attendant, il te reste beaucoup à apprendre. »
Le novice s’ébroua et projeta de la neige partout autour de lui.
« Tu as raison, admit-il, tête basse. Je suis désolé. Tu veux bien me montrer comment tu as fait ?
— Une autre fois, promit son mentor. Nous avons suffisamment travaillé pour aujourd’hui. Retournons au camp, tu as bien mérité de manger un morceau.
— Merci ! répondit Nuage Gris, l’œil brillant. Je meurs de faim. »
Patte de Fougère se dirigea vers l’entrée du camp. Son apprenti fit mine de le suivre avant de se figer soudain. Petit Croc se recroquevilla dans les ronces en se rendant compte qu’il la fixait droit dans les yeux.
« Qu’est-ce que tu fabriques ici ? cracha-t-il. Hé, Patte de Fougère, Petit Croc nous espionne !
— Ne dis pas n’importe quoi, fit le guerrier en repérant sa fille. Elle peut nous observer si elle le souhaite. Elle en retiendra peut-être quelque chose. »
Nuage Gris renifla avec mépris mais n’ajouta mot. Les oreilles brûlantes de honte, Petit Croc recula jusqu’au tronc couché. Elle en arracha une épaisse plaque de mousse qu’elle alla tremper dans la flaque pour l’emporter à la tanière des anciens.
« Tiens, Flamme d’Argent, marmonna-t-elle, la gueule pleine de mousse, en glissant la tête sous les branches. Je t’ai apporté à boire. »
Les trois anciens étaient blottis les uns contre les autres. Plume de Bécasse plissa les yeux et feula :
« Ne t’approche pas de notre litière, avec ta mousse trempée !
— Quelle idée stupide ! » renchérit Croc de Lézard.
Petit Croc se retint de cracher car elle savait qu’elle devait se montrer polie envers ses aînés, même quand ils étaient agaçants.
« Laissez-la tranquille, miaula Flamme d’Argent. C’est très gentil de ta part, Petit Croc. Tu peux poser la mousse par ici, loin de la litière. »
Dès que ce fut fait, l’ancienne tendit le cou pour se désaltérer.
« Par le Clan des Étoiles, ce que ça fait du bien ! murmura-t-elle. Merci. »
Petit Croc jeta un coup d’œil satisfait vers les deux ronchons. Elle s’apprêtait à leur répondre lorsque la voix d’Étoile de Cèdre retentit au-dehors :
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Roc pour une assemblée du Clan.
— Qu’est-ce qui se passe, encore ? » grommela Croc de Lézard.
Petit Croc salua les anciens d’un hochement de tête et sortit à reculons dans la clairière. Elle pivota et faillit percuter sa mère au passage.
« Te voilà ! s’exclama Reine-des-Prés. Je te cherchais partout.
— Pourquoi ? »
Juste derrière la reine, la jeune chatte aperçut son frère et sa sœur, dont la fourrure, pour une fois, était parfaitement lissée. Petite Noix sautait sur place tandis que Petite Sorbe attendait, les yeux brillants.
« C’est votre baptême d’apprentis, annonça la reine.
— Quoi ? Tout de suite ?
— Oui, tout de suite ! Et regarde dans quel état tu es ! » D’un coup de patte, la chatte fit tomber une brindille épineuse coincée dans la fourrure de sa fille. « À te voir, on croirait que tu t’es roulée dans les ronces toute la journée. »
Petit Croc se tint tranquille pendant que sa mère lui faisait une toilette rapide pour ôter les brins de mousse et les épines pris dans ses poils.
Pendant ce temps, tous les membres du Clan se rassemblaient. La gorge de Petit Croc se noua. Tout le monde va me regarder ! Et si je faisais quelque chose de travers ? Et qui sera mon mentor ?
« La mauvaise saison promet d’être rude, déclara Étoile de Cèdre. Avec cette neige abondante, nous avons besoin de tous les chasseurs disponibles et nous devons défendre notre territoire contre les autres Clans qui souffrent aussi de la faim. C’est donc le moment idéal pour renforcer le Clan de l’Ombre en nommant de nouveaux apprentis. Petite Sorbe, approche. »
La jeune chatte au pelage brun et crème déglutit avec nervosité et alla se placer au pied du Roc du Clan.
Le regard d’Étoile de Cèdre parcourut l’assistance avant de s’arrêter sur un matou noir et blanc.
« Aile de Passereau, reprit-il, tu as bien servi ton Clan et tu mérites un nouvel apprenti. Je sais que tu transmettras tout ton savoir-faire à Nuage de Sorbe. »
Nuage de Sorbe bondit de joie en entendant son nouveau nom, puis fila vers son mentor pour lui effleurer la truffe. Le guerrier ronronna de contentement.
D’un mouvement de la queue, Étoile de Cèdre appela ensuite Petite Noix. Ce dernier traversa fièrement la clairière.
« Feuille Ambrée, continua le meneur en fixant la chatte au pelage roux sombre, tu es une guerrière talentueuse et je sais que tu prodigueras à Nuage de Noix l’entraînement dont il a besoin. »
Nuage de Noix va avec Feuille Ambrée ! songea Petit Croc. Elle est si sévère… Tous les jeunes félins avaient un peu peur d’elle. Elle pouvait être blessante quand on l’agaçait. Un jour, elle avait durement grondé Petit Croc lorsque celle-ci lui avait envoyé une boule de mousse sur la tête par mégarde.
Nuage de Noix s’approcha de Feuille Ambrée d’un pas hésitant pour lui toucher la truffe. Il se détendit visiblement lorsqu’elle lui murmura :
« Je ferai de toi le plus valeureux des guerriers. »
Le cœur de Petit Croc battait la chamade. Lorsque Étoile de Cèdre lui fit signe, elle s’approcha d’une démarche aussi digne que possible.
Clan des Étoiles, pitié, faites que je ne trébuche pas !
« Saut de Biche, tu es une guerrière sage et aguerrie, miaula Étoile de Cèdre. Je sais que tu transmettras tes qualités à Nuage de Croc. »
La jeune apprentie pivota vers Saut de Biche, qui s’était avancée au-devant d’elle dans la clairière. En s’approchant de son mentor, Nuage de Croc vit son regard amical et se dit qu’Étoile de Cèdre avait très bien choisi.
« Je ferai de mon mieux, je te le promets ! » miaula-t-elle avec ferveur quand leurs truffes se frôlèrent.
La réponse de son mentor fut noyée dans les acclamations du Clan :
« Nuage de Noix ! Nuage de Croc ! Nuage de Sorbe ! »
Nuage de Croc vit Reine-des-Prés et Patte de Fougère relever fièrement la tête. Elle crut que son cœur allait éclater de bonheur.
« Bon, fit Saut de Biche tandis que chacun retournait à ses occupations. Et si on allait faire le tour du territoire avant le crépuscule ?
— Génial ! s’écria Nuage de Croc. Partons vite ! »
Cependant, alors qu’elle suivait Saut de Biche vers les ronces où Nuage de Noix et Nuage de Sorbe avaient déjà disparu avec leurs mentors, elle trébucha, le ventre transpercé par une douleur atroce. Elle ne put se retenir de crier.
« Qu’est-ce que tu as ? s’inquiéta Saut de Biche.
— Mal… au ventre…, parvint-elle à articuler.
— Tu ferais mieux d’aller voir Moustache de Sauge.
— Mais… veux voir… le territoire…, protesta faiblement l’apprentie.
— La forêt ne va pas s’envoler. Viens », conclut la guerrière en l’entraînant vers la tanière de la guérisseuse.
Terriblement déçue, Nuage de Croc la suivit en avançant tant bien que mal. Je veux commencer mon entraînement tout de suite. Je n’ai pas le temps d’être malade.
Lorsqu’elles arrivèrent devant les rochers, Moustache de Sauge ne répondit pas à leurs appels.
« Je l’ai vue entrer dans la tanière des anciens, leur apprit Saut de Crapaud, qui passait par là.
— Merci. »
Quand elles s’approchèrent de la tanière, Nuage de Croc entendit de longs gémissements, comme si un chat était à l’agonie. Ses maux de ventre s’apaisèrent un peu mais ses poils se dressèrent. Elle redoutait ce qu’elle allait découvrir chez les anciens.
Elle se faufila entre les branches qui poussaient de la souche et vit Flamme d’Argent étendue dans son nid, le corps secoué de spasmes, les yeux vitreux. Moustache de Sauge était auprès d’elle. Croc de Lézard et Plume de Bécasse s’étaient blottis au fond de la tanière, visiblement apeurés et pleins de pitié pour leur camarade. Les remèdes étalés sur le sol diffusaient un parfum piquant qui, mêlé à une autre odeur douceâtre, faillit faire vomir Nuage de Croc.
Flamme d’Argent est vraiment très malade !
« Oui ? C’est pour quoi ? fit sèchement Moustache de Sauge sans quitter l’ancienne des yeux.
— J’avais mal au ventre… ce n’est rien…, balbutia-t-elle.
— Tant mieux, répondit la guérisseuse en mâchant des feuilles. Reviens me voir demain si ça ne passe pas. »
Incapable de regarder davantage Flamme d’Argent, Nuage de Croc fila hors de la tanière.
« Ça va mieux ? lui demanda Saut de Biche d’une voix où pointait l’impatience. Oui ? Dans ce cas, on peut y aller. »
Nuage de Croc s’efforça d’ignorer la douleur lancinante dans son ventre. Depuis qu’elle avait respiré les odeurs des remèdes, elle avait moins mal. Peu à peu, Nuage de Croc retrouva son enthousiasme en suivant Saut de Biche à travers les ronces et oublia presque Flamme d’Argent. Elle sortait du camp pour la première fois ! Des pins se dressaient de tous les côtés.
« Oh la la ! La forêt est infinie ! murmura-t-elle.
— Pas vraiment, la détrompa son mentor d’un ton amusé. Viens. Allons par là. »
Il y avait peu de broussailles au pied des arbres si bien que Nuage de Croc voyait les pistes qui se croisaient sur le sol nu : les empreintes effilées des oiseaux, celles, plus arrondies, des chats de la dernière patrouille et d’autres, plus larges, couronnées de traces de griffes, qu’elle ne reconnut pas. Elle s’arrêta pour les renifler et décela une odeur musquée légèrement menaçante.
Saut de Biche se retourna.
« Ce sont des empreintes de renard, annonça-t-elle. N’aie pas peur, elles sont anciennes. Ce qui ne nous empêche pas de rester sur nos gardes dès que nous quittons le camp. »
Si Nuage de Croc n’avait jamais vu de renard, elle avait en revanche entendu nombre d’histoires à leur sujet. Elle sortit les griffes en se demandant comment elle ferait si elle en affrontait un un jour. Du coin de l’œil, elle aperçut une silhouette entre les arbres, mais ce n’était pas un renard. Non, c’était une patrouille de chasseurs qui rentrait au camp. Étoile de Cèdre, Croissant de Lune et Plume d’Orage rapportaient tous du gibier.
Les deux chattes poursuivirent leur chemin et les pins laissèrent bientôt la place à des buissons coiffés de neige et à des roseaux dont les têtes duveteuses s’entrechoquaient dans le vent. Le terrain devint plus accidenté, semé de creux emplis de neige. Nuage de Croc poussa un cri lorsqu’elle tomba dans l’un deux et se retrouva ensevelie sous les flocons poudreux. Saut de Biche va me prendre pour un chaton stupide !
Heureusement, son mentor attendit sans impatience qu’elle s’extirpe de l’ornière sans faire de commentaires.
« Quand le temps est plus doux, la terre ici est humide, expliqua-t-elle. C’est un coin à grenouilles. »
Nuage de Croc hocha la tête. Flamme d’Argent adorait chasser les grenouilles, songea-t-elle avant de se rappeler que l’ancienne ne se nourrissait plus correctement depuis longtemps. Elle se rendit alors compte que Saut de Biche lui avait posé une question.
« Pardon, est-ce que tu peux répéter ?
— Je voulais savoir quelle est, à ton avis, la meilleure façon d’attraper une grenouille, soupira la guerrière.
— Je… euh…, balbutia la novice en essayant de réfléchir à toute vitesse. Se cacher dans les roseaux pour lui sauter dessus ?
— Ça pourrait marcher. Rappelle-toi tout de même que les grenouilles savent aussi nager. Il vaut mieux les traquer sur la terre ferme. Deux chasseurs sont plus efficaces qu’un seul : le premier la prend à revers pour l’empêcher de retourner à la mare d’où elle est sortie, le deuxième l’attrape. Nous nous entraînerons avec les autres apprentis quand la saison des feuilles nouvelles reviendra.
— Super ! »
Malgré son enthousiasme, elle ne pouvait s’empêcher de penser à Flamme d’Argent.
Elles quittèrent la zone marécageuse pour s’enfoncer dans une pinède. Là, les arbres étaient moins rapprochés et des formes rougeâtres, aux contours très droits, se dressaient derrière eux, aussi hautes que la cime des arbres.
« Nous voilà à la limite de notre territoire, annonça Saut de Biche. Sens-tu notre marquage ? »
Nuage de Croc renifla et hocha la tête. Elle était fière de l’odeur si forte du Clan de l’Ombre. Les autres Clans sont prévenus, ils n’ont pas intérêt à nous chercher des noises !
« Par là-bas, poursuivit son mentor, les oreilles inclinées vers les hautes formes rougeâtres inquiétantes, c’est le territoire des Bipèdes. Nous n’y allons jamais. Cet endroit convient aux chiens et aux chats domestiques, pas aux guerriers. Ce que tu vois, ce sont les tanières des Bipèdes. »
Nuage de Croc observa les murs percés d’ouvertures carrées. Des barrières de bois entouraient chaque nid, un peu comme les ronces autour du camp du Clan de l’Ombre. Soudain, un chat domestique sauta sur la barrière et s’y tint un instant en équilibre avant de se laisser tomber de l’autre côté.
« Ce matou portait quelque chose autour du cou, remarqua l’apprentie.
— C’est un collier. La plupart des chats domestiques en ont un. Cela signifie qu’ils appartiennent aux Bipèdes et ne connaissent pas la liberté. Remercie le Clan des Étoiles que tu n’aies jamais eu à en porter. »
Nuage de Croc fixa un instant encore la barrière mais le chat domestique ne revint pas. Elle se demanda à quoi ressemblait la vie en territoire Bipède. Cet endroit lui semblait froid et hostile, et elle se réjouit lorsque Saut de Biche se remit en route vers une nouvelle zone boisée où les pins se mêlaient à d’autres arbres. Leurs branches dénudées s’agitaient dans le ciel.
Nuage de Croc perçut bientôt une odeur âcre, doublée d’un grondement qui s’interrompit peu après.
« C’est le tonnerre ? interrogea-t-elle.
— Tu vas comprendre bientôt », répondit son mentor.
Parvenue à l’orée de la forêt, Nuage de Croc s’arrêta net. Une bande étroite bordait les arbres et partait dans les deux directions, aussi loin que son regard portait. La neige qui l’avait recouverte était striée de lignes droites qui laissaient voir en dessous une matière noire et dure. L’odeur âcre qui montait par vagues vers les deux chattes éclipsait toutes les senteurs de la forêt.
« Qu’est-ce que c’est ? » hoqueta la novice, prête à toucher de la patte la surface sombre.
Aussitôt, Saut de Biche tendit la queue devant elle.
« Recule-toi », la mit-elle en garde.
Soudain, le grondement inquiétant recommença. Nuage de Croc se crispa en voyant une énorme créature surgir au bout de l’étrange sentier. Elle grossissait à vue d’œil et son rugissement s’amplifiait à chaque instant : son pelage était d’un rouge artificiel et brillant, et ses pattes rondes semblaient dévorer le sol. En un éclair elle passa devant les chattes – qu’elle éclaboussa de neige fondue et sale – et disparut au loin en laissant dans son sillage un nuage de fumée pestilentielle.
« Elle ne nous a pas vues ! soupira Nuage de Croc, soulagée.
— La plupart du temps, elles restent sur le Chemin du Tonnerre et ne nous embêtent pas tant que nous gardons nos distances. Mais des chats sont morts en essayant de traverser, alors n’y pense même pas.
— C’est ça, le Chemin du Tonnerre ? Dans ce cas, cette chose était un monstre ! Patte de Fougère nous en parlait quand nous étions dans la pouponnière. Il disait que les monstres portent des Bipèdes dans leur ventre… Moi, je croyais que ce n’était que des histoires pour faire peur aux chatons.
— Non, c’est vrai.
— Les monstres mangent les Bipèdes ?
— Non. Les Bipèdes en ressortent en bonne santé. Je ne sais pas ce qu’ils fabriquent… les Bipèdes sont bizarres. »
Lorsque la puanteur du monstre se dissipa, Nuage de Croc distingua d’autres relents inconnus, félins, plus âcres que le chaud parfum du Clan de l’Ombre, si rassurant, auquel elle était habituée.
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FEUILLE AMBREE — femelle au poil roux sombre
aux pattes et aux oreilles brunes.

AILE DE PASSEREAU — chat noir et blanc.

POIL DE BLIZZARD — matou au pelage blanc
pommelé.

PATTE DE LEZARD - chatte au pelage brun clair
et au ventre blanc.

(AGES D’AU MOINS SIX LUNES, INITIES POUR
DEVENIR DES GUERRIERS)

NUAGE DE GRENOUILLE. — matou gris sombre.

NUAGE DE TRITON - femelle au pelage blanc et
roux.

NUAGE DE CENDRE — femelle gris perle.
(FEMELLES PLEINES OU EN TRAIN D’ALLAITER)
PLUME D’ORAGE - femelle au pelage brun tigré.

REINE-DES-PRES — chatte au poil roux tigré
(mére de Petit Croc, Petite Sorbe et Petite Noix).

FLAQUE GRISE — chatte au pelage gris et blanc.
(GUERRIERS ET REINES AGES)

PLUME DE BECASSE - petite chatte au pelage
roux tigreé.

CROC DE LEZARD — matou au poil brun clair et
tigré, avec une dent courbe.

FLAMME D’ARGENT — femelle au poil roux et gris
(mére de Reine-des-Prés).

CLAN DU TONNERRE

ETOILE DE SAPIN —méle brun-roux aux yeux verts.

PELAGE DE SOLEIL — matou roux clair aux yeux
jaunes.
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PLUME D’OIE — madle gris au pelage tacheté et aux
yeux bleu clair.

APPRENTI : LONGUES MOUSTACHES
PLUME CENDREE - femelle écaille.

CROC DE VIPERE - matou brun sombre pommelé.
TACHES FAUVES - chat tigré gris perle.
DEMI-QUEUE — grand chat brun tacheté.

PETITE OREILLE - chat gris aux oreilles
minuscules.

PLUME DE ROUGE-GORGE - pectite chatte au
poil bistre.

APPRENTIE : NUAGE DE LEOPARD

PELAGE CREPU — mile noir aux poils ébouriffés.
APPRENTI : NUAGE DE POMME DE PIN

VOL AU VENT — matou gris tigré aux yeux vert clair.
FLEUR DE LUNE - chatte argentée.

POIL DE COQUELIcOT - femelle au long pelage
brun sombre.

HERBE FOLLE - matou roux clair aux yeux jaunes.

PATTE TREMBLANTE - chat brun un peu mala-
droit aux yeux ambrés.

PLUME D’ALOUETTE - femelle écaille aux yeux
vert clair.

CLAN DU VENT

ETOILE DE BRUYERE - chatte au pelage gris rosé
et aux yeux bleus.

PLUME DE ROSEAU - mile au pelage brun clair
tigré.
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CCEUR DE FAUCON - male au pelage gris sombre
tacheté de brun.

RAYON DE L’AUBE — male au poil doré avec des
zébrures plus claires.

APPRENTI : NUAGE FILANT.
GRIFFE ROUGE - mile roux sombre.
APPRENTI : NUAGE DE TAUPE.

BAIE BLANCHE - petit chat tout blanc.

CLAN DE LA RIVIERE

ETOILE DE GRELE — mile gris a la robe épaisse.
CCEUR DE NACRE - chat gris moucheté.
PELAGE LACTE — chat gris et blanc.
APPRENTIE : NUAGE DE BAIE.

REFLET D’ARGENT — matou tigré, noir et argenté.
PELAGE D’ECORCE — matou brun.

CEIL DE CHOUETTE - matou brun et blanc.

POIL DE LOUTRE - femelle au pelage blanc et
roux pale.

FLEUR DE PLUIE — chatte gris perle.
PLUME FAUVE - chatte 4 la robe brun clair.

CCEUR DE TRUITE — méle gris tigré.

DIVERS

CLAFOUTIS — gros chat roux.

LUTINE — chatte a la robe blanche duveteuse.
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ROUSSELINE — chatte au pelage oranggé.
FLECHE GRISE — male gris pommelé.
PIE — vieille chatte au poil noir et blanc.

AL — matou tigré brun sombre.
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